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| MOTEURS A GAZ 
«/ à PÉTROLE « Champ**** » 

" sont construits aux ateliers CALOIN & MARC 
37, rue d'Arcole, à Lille 

Prix et Consommation inférieurs à tous. — Cons
truction soignée. — Livraison Immédiate. — Exposition 
tous les jours.— Démonstrations aux intéressés. — 
Références partout. 
RENRlTIOKS.MOOIFICATIOIia ENTRETIEN OE MOTEURS 

I JJ*timei, m ( • > , Il p a t » » » , * > a p e a r , etc. 
9 

de LEGALITE 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 

PUBLICITÉ (Succursale du Nord), 28, 
RUE FAIDHERBB, A LILLE, a Vhon-
neur de prévenir le public que 

L.E8 P E T I T E S A N N O N C E 8 
OE L'ÉGALITÉ 

au prise exceptionnel de 
( , H c . l e » «te*» l i g n é e 

p a r a f a i c n . les Mardis, Jeudis et Samedi» 
de chaque semaine. 

* 
• * 

Les petites annonces comprennent : 
Les demandes d'emploi, — offres et de

mandes de location s d'appartements, mai-
tons meublées, etc., — vente et achat d'im
meubles, — occasions et mobiliers, matériels 
d'usines, etc., — sport, — maisons et hôtels 
recommandés de la ville et de la région. — 
Cours et leçons, — petites correspondances, 
— divers, etc. 

Ces annonces, mises à la portée de tous à 
des conditions particulièrement avantageu
ses, vu l'importance du T irage d e l'Egalité 
seront reçues au bureau de la Société Géné
rais de Publicité, Lille, 28, rue Faidherbe. 

Aux bureaux du Journal : 
Roubat-c, rue des Champs, 13. 
Tourcoing, rue de la Cloche, 2. 
Lille, rue des Ponts-de-Cominet, 61. 
NOTA. — Joindre à l'envoi le montant 

d» l'a nnonce e n u n m a n d a t o a en timbres» 
BOSln. 

iRÉTS i l * » «an * 
DUerétioa. Garât, t . 

MÉDAILLE D ' A R G E N T 
£x»8sittH UBtremlIc te tS89. Ctasst 3ft 

MAUX DE JAMBES 
ICES Atf«DAR 
Elisais |y|PlAlES<«t 

•RES [ ECZÉ 
unrét Mm Swiiif i 

L E A U PRECIEUSE 

VARICES [ p DARTRES 
IÉI1KE4IS6IS kjPUieS. .Uiteut ir . 

ULCÈRES I I ECZÉMAS 

OES. HILUCRS •*ATTC5TATW 
i «Mat»*** par Crriaf !•**•»• 4 

pkamioit D i r a v n i i 

ENTREPOT NATIONAL DE CHAUSSURES 
fires c i B é t a i l 

L I T - J T - I E , 4Ay R u e d e P a r i s . 4 4 . 
M f X S H E S E W V K M X K 

avec rabais énormes de 15 000 paire* de chaussures 
pour hommes, Dames, Fillettes et Enfants. — Articles 
d'hiver (Fin de saison). 

O H A U 8 8 U R E S OE L U X E E T D E F A T I G U E 
O C C A - S I O N S E X T R A O R D I N A I R E S 

ENTRÉE LIBRE 

UERISON 

BON GÉNIE 
LUI*. 4 , r a e «m t ' l « i > * J a r r b c 4 » J i o * u i a f , *- EMU* 

/m. c w i t n i i T 
CONFECTIONS POUR HOMMES. FEMMES ET ENFRUTS 

V E T E M E N T S S U R M E S U R E 
Chaussures, Lainages. Soieries. Toiles. Chapellerie, Roacoserie, 

Modes. Bonneterie. Draperie*, Horlogerie, Itijouieric, Poilerie, Articles 
de nnenage Lilenes, etc., etc. 

ITELIER D'EBÊNISTERIE ET DE TAPISSERIE 
M o b i l i e r s c o m p l a i s e n t o n s g e n r e s , t o u j o u r s p r ê t s 

à ê t re l i v r é * 
Pour en achat e t M» fr. oo pare S fr, par »em 

— S 
on S fr. par moisi 

• sa — t * 

ues conditioas spéciales sont accordées à MM. les fonctionnaires : 
Agents de» Pontes et ries Télégraphes. de« Contribuions, Institoteors.l 

rndarmes. Douaniers, Employés de» Chemins de fer, d'octroi, AgendI 
a> police, etc. , etc. 

BIAISONS SUCCURSALES 
t rseaaVieai-Msrrse-ass-stsaUsi I Cambrai. 9 rae ses Classât, 

Paalirsai » «aai se» rl»«a»a»u | Saml-Oieli» 1», [> Saml-Tknaai 

RADICALE 
est 

quelques jours 
Se tontes Ira 

M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S 
les plus rebelles, mime chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure quil 

guérit pour toujours les Ecoulements I 
anciens ou récents des deux sexes,I 
la cystite, la.goutte m tua re, les ré/ré-l 
ossements, et toutes les maladies d e | 
la vessie. 

• P r i x d u F i â t e s ) * * t • aTrat sars . 
I D é p ô t G é n é r a l : DUQUESNE. pharm.de I" classe, Dnnkermie.I 
|Envoi franco, contre mandat—poste de 5 fr., sans étiquette visible.| 

Dépôts à R O U B A I X : pharmacie Coatvreinir. 20, rue Nenv 
Ipharmacie LeNoai, Grande-Rue, 163; pharm». te B e h l e a e k , 178,1 
jruede l 'Epeule ;àTOORC01NG : pharmacie D œ a s j v e l a a r e , 5. | 
'rue de l'HoleWe-Ville; pharmacie a**a>lere.«j, 104, roc de Mci.i 

pharmacie l.«»o*arSée«r, rue de Lille fW 
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/^^PHOTOGRAPHIE HERMAXâT"^ 
I60 *- . Grande Rue. — ROUBAIX 

Splendide portrait 24/80 au charbon, 
_MJ MjfM richement encadré et une demi-douzaine 

_Bj MMJS cartes-visite de toute beauté au prix ex -
-ËMF™f|i ceptionnel de 29 francs. 
. • f / V i P O U R 5 F R . 
I • / \ \ Je fais une douzaine beaux portraits, 

*uV aV » j bombés, émaillés. Reproductions, agran
dissements, (charbon, platine gélatinel tous travaux 

photographique et Vente de cadres à des 
f i t IX U É F I A V r T O U T E COXCURRKrt'CK V. 
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COUSIN-COUSINE 
«OMAN I N É D W 

MM 

GÉRAULT-RICHARD 

DEUXIÈME PARTIE 

LE FRANC-TIREUR 

File n'attendit pas les remerc iements 
que Mme Hugon allait lui adresser et 
•Ile regagna sans aucun retard Vaugué-
rlns. 

Un projet, conçu au cours de s e s péré
grinations de la journée, se précisait, en 
elle depuis sa vl.-dte à la gendarmerie de 
Savigné, où elle n'avait pas trouvé la let
tre qu'elle espérait. 

— Puisqu'il ne m'écrit pas, pensa i t -
elle, c'est qu'évidemment il n'a point re
çu ma réponse et q i e mon père a rejoint 
M. Morlssoi. et l'a mis dans l'Impossibi
lité de remplir sa miss ion. 

Je n'ai qu'une chose à faire, aller mo i -
même A Ambrières. Morlssot a fait le 
trajet en deux Jours, A pied ; Je puis le 
faire en voiture en une seule journée . 
Je forcerai un peu le cheval, ma i s n é c e s 
sité n'a pas de loi. 

En rentrant à Vauguérlns, son parti 
était pris . 

Elle se demandait s e u l e m e n t s'il ne 
seraUpas uti le d'emmener quelqu'un. 

Qui, par exemple ? Il ne fallait pas 
songer aux domest iques , qui eussent 
bavarder A tort et A travers. 

M. Meraln ? Malheureusement , i l n e 
pouvait laisser sa, petite fille. 

A la fin, Ju l i enne s e décida pour Toto . 
De lui, elle n'avait à redouter aucune 
Indiscrétion et la présence d'un enfant 
lui serait s a n s doute de mei l leure pro
tection que celle d'un h o m m e , qnel qu'il 
rat. 

Elle alla auss i tôt chez M. Quéru. 
— Je v i ens , di t -e l le , vous enlever v o 

tre nourrisson. . . 
La bonne maîtresse Quéru trempait la 

soupe. Quand el le entendi t les paroles 
de Jul ienne , la cuillère lui échappa des 
doigts. 

— Quéqu* vous n o u s dites-là, main' 
zel le T 

Elle la regardait d'un air hébété . 
— Vous comprenez trop vite I lui dit 

J u l i e n n e en souriant . 
Laisbez-moi achever ma phrase et 

vous verrez qu'il n'y a point sujet de 
vous chagriner. J'ai un petit voyage A 
faire dans l'intérêt de Toto et Je l ' em
m è n e avec mol. Nous resterons deux 
jours absents , trois an plus. 

Maîtresse Quéru avait éprouvé u n e 
émotion s i forte qu'elle restait s a n s voix, 

ftartatjée entre la défiance et sa foi en Ju-
ienne . 

Celle-ci vit alors combien était profond 
l 'attachement de ces braves t iens pour 
leur nourrisson et el le bénit le hasard 
auquel elle devait d'avoir rencontré pres
que en m ê m e temps Toto et malrre 
Quéru sur la route de Montfort. 

— Vous n'avez pas l'air de me croire 1 

dit-e l le , e n caressant la tète bouclée du 
petit . N'ayez pas peur, a l lez ; je n e trou
verais personne qui a imât auss i tendre
m e n t notre Toto. 

— An moins , demanda la fermière, 
vous nous promettez de n o u s l e ramener 
ben vi te . 

— Je vous répète qu'après-demain on 
au plus tard dans quatre jours nous s e 
rons Ici. Tenez-le prêt pour demain m a 
t i n . 

Il restait A Jul ienne à prévenir sa 
mère. Elle lui annonça son projet sans 
lui e n faire connaître le but exact. 

— Je veux savoir, di t -e l le , s'il n'existe 
pas nn m o y e n quelconque d'arracher 
mon père a u x mauvaises influences qui 
le dominent . 

Madame c h a u m o n t se contenta de sou-
pirer.incapable d'avoir et d'exprimer une 
volonté personnel le . 

Le l endemain , dès le petit jour, J u 
l i enne et son protégé s e mettaient en 
route, dans la petite charrette anglaise 
que l e s é v é n e m e n t s des derniers mois 
ava ient c o n d a m n é e a l' immobilité. 

Le poney filait A u n e allure rapide ; 
l'air était vif, mais l es deux voyageurs 
s o i g n e u s e m e n t couverts et lestés de café 
cnaud,goûtaient l'ivresse du mouvement , 
de l 'espace,dont i ls étalent sevrés depuis 
tant de Jours. 

Pour éviter le Mans, Ju l i enne suivait 
l ' itinéraire qu'elle avait Indiqué A Morls-
sot et elle espérait arriver A Ambrières 
un peu après midi . 

Les rencontres é ta ient rares. A p>tine 
de t e m p s en temps croisèrent- i l s quel 
q u e s cavaliers a l l emands e n promenade 
ou des paysans réfugiés dans l e s vil lages, 
qui regagnaient l es fermes et y rame
na ient leur bétail et leur mobil ier. 

La campagne chauffée par u n solei l 
déjà v igoureux avait un air de tète qui 

se reflétait sur les visages. N'était-ce pas, 
d'ailleurs, la fin d'une calamité, le retour 
à une vie bienfaisante de travail et de 
tranquil l i té . 

r e n d a n t les denx premières heures du 
voyage , Toto n n peu engourdi par le 
sommei l et pelotonné dans le vaste châle 
nue maîtresse Quéru lui avait enroulé 
autour du corps, n'ouvrit point la bou
c h e . 

Il regardait se succéder les haies , l e s 
arbres, l es talus, l es fermes que la rapi
dité de l'allure du poney lui donnait à 
pe ine le loisir d'examiner. 

Puis, quand le soleil débouchant de 
l'horison commença de rayonner. Il eut 
que luuescr l s de joie enfant ine. 

Le m o m e n t v int où le châle de m a i -
tresse Quéru lni fut à charge. Il s'en 
dégagoa et il fallut l ' insistance de Ju
l ienne pour qu'il le gardât sur les 
épaules . 

Sa langue s e délia e t ce ftat jusqu'à 
dest inat ion un véritable bavardage d'oi
seau qui égayai t la j e u n e fille et détour
nait de son esprit les noirs pressenti
m e n t s . 

Elle n'avait point confié A l'enfant 
l'objet de leur voyage et s e réservait de 
le lui apprendre au m o m e n t opportun. 
Quand i ls traversèrent Sl l lé - le-Gul l -
l a o m e , l e s troupes a l l emandes quittaient 
cette ville, se dirigeant vers le Mans. 

U fallut attendre dans un c h e m i n de 
traverse que le défilé fôt terminé. 

Ce retard, loin d'attrister Jul ienne, lut 
donna, au contraire, l'espoir de rencon
trer Pierre au village d'Ambrières, sd'ou 
i l avait daté sa lettre. _ 

Cette dernière partie du trajet fut par
t icul ièrement pénible, en raison des ac
cidents de terrain et des tranchées creu
s é e s de dis lance en distance pour arrêter 
la marche de l 'ennemi. 

A un kilomètre d'Ambrières, la j e u n e 
fille eut la curiosité de quest ionner un 
paysan arrêté sur le bord de la route, 
montante en cet endroit, et qui la regar
dait curieusement. 

— Dites-moi, monsieur, s'il vous plaît : 
sommes-nous loin d'Ambrières ? 

Le paysan indiqua la dis tance . 
— Croyez-vous, reprit Jul ienne, que je 

trouverai faci lement une place dans l es 
auberges ? 

— - Oh ! ça n'est pas la place qui m a n 
que pour le moment . 

— Et les troupes ? 
— Elles sont parties voilà plus de hui t 

jours l 
Ju l i enne n'eût pas été plus étourdie 

par un coup sur la 'fraque. Elle ne s o n 
gea même pas A interroger encore le 
paysan qu'elle la issa planté sur place 
s a n s un mot de remerciement . 

Elle fit gravir la côte an galop par le 
poney qui pourtant soufflait déjà à ple ins 
naseaux. Elle eût voulu franchir d'un 
seul bond la distance qui la séparait 
d'Ambrières. 

Là, l'aubergiste chez qui el le descendit 
lui apprit que vers la fin de l'armistice 
les quelques troupes françaises la issées 
en grand'garde dans cette petite ville 
s'étalent rep l i ées sur Mayenne. 

Tout de suite, elle posa cette ques 
tion : 

— Combien de ki lomètres d'ici a 
Mayenne * 

— Vingt-quatre. Mais, mademoise l le , 
ajouta l'aubergiste en lui montrant le 
poney fumant e t ruisselant de sueur, 
votre petite bète n e vous y mènera pas. 
II serait m ê m e prudent de ne pas la 
laisser dehors en cet état . 

— Vous avez raison, monsieur, faites-
la soigner, je v o u a en prie. 

Elle se sentit , à ce moment , tirer par 

la robe. 
C'était Toto qui lui dit : 
— zizffie ! J'ai faim ! 
— Pauvre chéri I s'écria J u l i e n n e e n 

l 'embrassant . Quelle égoïste je suis 1 
Parce que Je n'éprouve aucun beso In, je 
m'imaginais qu'il en était de m ê m e pour 
toi. 

L'hologe marquait deux heures de 
l'après-midi et i ls étaient partis à. s e p t 
heures , n'ayant pris qu'une tas ie de 
café l 

Elle commanda aussitôt un déjeûner 
froid. 

Une demi -heure après leur arrivée, l e s 
deux voyageurs éta ient prêts à s e re
mettre en route. 

L'aubergiste avait Indiqué M a y e n n e 
c o m m e le point de direction d e s francs-
tireurs commandés par Pierre. Il c o n 
naissait celui-ci, l 'ayant eu pour hôte , et 
11 s'offrit m ê m e à conduire J u l i e n n e e t 
reniant jusqu'à celte vil le e t A l e s r a m e 
ner à Ambrières. 

Mayenne regorgeait de soldats , malgré 
le départ d'une part ie des troupes qu'on 
avait expédiées en bretagne pour y or
ganiser la défense, pour le cas eu les 
hosti l i tés eus sent repris. 

11 ne fut pas fucile d'obtenir d e s ren
s e i g n e m e n t s sur Pierre e t s u r sa c o m 
pagnie. Ces petits dé tachements opé
raient sous une d é n o m i n a t i o n généra le 
et bien Souvent n'étaient c o n n u s que 
des chefs qui l es commanda ient d irec te 
ment . 

L'aubergiste d'Ambrières rencontra 
fort à point un franc-tireur blessé , en 
trai tement à l'hôpital et qui s e rendait 
à la poste. 11 apprit de lui que Pierre 
était parti avec s e s h o m m e s , des l e 
vingt-c inq février, dans la direction de 
routières. 

(A suh;a). 

60 Ans de Succès 

PILULES M O R O T M L I N 
Pcrgatir vèfétal. Déparai,f dm Sauf:, Gué

ris n des rfon.**ars MsUHie de Fois, de 
.'Estomac Hydropisis. Affections nerveuses ; 
Chasrent les rumeurs et Tes Glaires, 2 fr — 
Exiger la R,t;nsiure «t le nom Pilules Mou
lin sur chaqie boîte — Guérissent asusi les 
Malsdiss de la Pesa, Eczéma, Prurit, Hémor
roïdes svss Pommade Dcrmatique-Moulin, 
2 fr. franco. 

30, Ru It-is-legrani, PARIS 
P I I E C A T I T E S ET I.FS BONNES PHARMACIES 

kU MILLE PENDULES 
Place de la Gare. — L.LL2 mis. 

L£ SM.US GRAND CHOIX ET LE MOINS CHER 
«Baab•Ils»»— éto CbesHifiéaaa. Sa ipeas loaa 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGES EN TOUS GENRES 
SatViahlét «"i.ejrn. e'art el lanUmei te«r Cadrait >l Uteries 

Choix considérable de Montres et Chaînas ao or, 
arr/e t. nickel Bagues or et Alliances or. Prix 
exceptionnel de bon marché. 

a.tasat aM ÉrlaaBeje d'Or, s . l r t e a l est EHsteamals aaaa 
falvi. ItatsBi araaàtra 

A T E L I E R S P E C I A L 
*m até iaaa- . t loua da> «Son lrea . Peaada lea e t E U | « a a 

ADX MILLE PENDULES, place de la Gare, Lille 
CNe pas confondre) 

O . O O U T R E L O N O E T R Y , D' Propriétaire 

PRÊTS sur signature à lotit** 
personnes solvables. 

rien d'avance, écnr, 
niiere. , 5 , rue Roche )uart. PARIS 

PARA.,* ET EXPOSITION 
T i m f - s de* 16 et 15 Février. 

«••••>» s-artai : . 5 0 , 0 0 f a n » et 
' « 0 000 fa-aacs M l £ • « • * - 1 , 
9Sr-i.ft.0fr. de lois E U T de 6 N s 
Paaassw» p«nr * f. * No» C i . 
poaal.laan Pr 3 f Lots *ortlS 
total, ait. a eh. groupe Sécurité 
abs. Part rernb. «t an'eis**. 
Ee. saite. Union Familiale, 
64, Rue Oberkainpf, Paria. 

Depuis le 1" Janvier 18991 
les Magasins de la 

BOT E VER E 
à Mont-â-Leax 

; sont transférés même | 
rue, coin da la 

NOUVEttE PttCE 

AFKAilHiiSSiJiZ I* -a..*: ; a: 
T H E P O P U L A I 

T < 9 Grand -

ItOBES 
TEAUX -C5 

& • 

? « * Recommindé 
es nos 

aimables lectrices 

w ^h»> * * Maison, ne travail-
• ^ ^ r ja,,* qu'au comptant, peut 

dk ^ » * ^ faire un prix modéré, tout ci< 
\J»i_V' garantissant une coupe élégante. 

un travail soigné et de bon goût. 

1 3 . R a e ct*>» C h a m p s , ROLBAiX 

RHUMATISME 
et V I O E 8 du 8 A N Q 

C a e r l a e n pair le» I ra l leBieDt 
des doc teurs STAES et LOBEn 

IMPUISSANCE 
p e r t e s s é m i n a l e s , i n c o n t i 
n e n c e d ' u r i n e . *a*«rlaM» 
• eaaare'ie pats* ! • • aallateai 
FErtR A I L L E . P r i x * *>.. 
•nvoi f r a n c o c o n t r a m a n d a t . 
r-armacio d e l a P o r t o d e 
a r l s , A . F E R R A I L L E , r u e 

P a r i s . 2 8 3 . L I L L E . 
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Î
Le j o u r n a l l'Egalité de | 

Roubttùc- xoarcomg a l'a- % 
v a n t a g e de p r é v e n i r li f 
p u b l i c que par su i t e d e ; 
l ' a g r a n d i s s e m e n t d p s a t i " . 

a} l i e r a de l'Iie»pi>l-.erlr . 
4 O a v r l e r e e t d e l'i stni 'n a 
i non de nouvelles machi- • 
* nos perfectionnées, les f 
i commandas d'impression '• 
I de tout* nature qui lui f 
l seront confiées seront : 
I exécutées avec la plus i 
? grande célérité et avec 
; tous las soins désirable* i 
> et * das prix les plus ; 
' avantageux. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 

Rue de l'Amiral-Courbet 
Construction d'une Chaussée Pavée 

ADJUDICATION 
Le devis s'élève à la somme de 

y compris celle de 1,106 fr. 40 pour dépenses 
imprévues. 

Cautionnement à verser • 

18,000 francs 

600 francs 

La Maire de la Ville de Ronbaix donne avis que le MARDI 21 MARS 1899, à onze 
heures du mati , dans l'une des salles de l'Hotel-de-Ville il sera procédé à l'adjudica
tion au rabais sans fraction de franc et sur soumissions cachettes, de la construction 
d'une chaussée pavée, rue de l'Amiral Courbet conformément au proj it adopté rar le 
Coi.seil municipal dans saséance du 18 Novembre 1898, et approuvé |par M. le Préïet 
du Nord, la 13 Février courant. 

Les Annonces du Journal s V E g a l i t é sont 
reçues tous les jours de 8 h. 1|2 du matin à 7 h. 
du soir, les Dimanches et Fêtes jusqu'à midi, à 

L a Société Générale de Publici té 
LILLE, 28, l*** Saidherbe 

A u x !jQs_ijr-eaiJ.:s: d u «Joiar»rxeal : 
ROUBAIX, rue des Champs, 1 3 ; 
TOURCOING, rue de la Cloche, 2 . 
M L L E , n ie des Ponts-de-Comines, 6 1 ; 

m VUE POUR TOUS 
AïCiannaMiiso» 'WiU 

MAILIARD (Suce) 
praticien, a obtenu des cures 
merreille'jses par remploi de 
ses verres çraducsaa silex pur 
Us conservent la vue i toutes 
les personnes sujettes à un 
travail d'attention telles que 
l'Etudiant, l'Ecclésiastique, le 
Médecin. Ils rendent la force 
aux veux fatigues par le tra
vail ou la maladie. — Le pria 
est très modeste 1 fr. 50 pour 
Pir.ce-Nez et Lunelies de myo-
pes ou de presavUs. 

Envoi frsnco oootra 1 fr. 150 
en mandat-noste. — (Indiquer 
isgc surfin. 
« n ->«MI Valdherfc.*-. | J U « 

Plus d Oppressions ai 

ASTHME 
M L . b r n n c a u , p h a r m a c i e n 

à L i l l e , 7 1 , r u e N a t i o n a l e , 
e n v o i e G r a t i s e t F r a n c o 
U N E B O I T E D ' E S S A I d e 
P o n d r e e t C i g a r e t t e s 
KSI O U F L A I R E a v e c n o m 
b r e u x c e r t i f i e s s d e g o é r i s o r . . 
le trrat* a u isoles les Pi»m»-.iri 

ECOULEMENTS'! 
• Mus d* THaa** e»e«euir.Btes et révélatrice*, phi* de potions, i l «plats nan-
ItatbsiuU et suppression des in|ections!! Les PILULES KEUSTmErtNES 

(qui ne contiennent ni copahu, ni mercure, ni santal) 
I c a l m e n t la d o u l e u r et g u é r i s s e n t e n q u e l q u e s j o u r s 

Dépôt* : ROUBAIX, Phlo Populaire. («S «*. Hue TOURCOINO, Pn" BaXaPOaTS. ic>-,r.de Tournai- LILLE, rh'-C0BE«T, 
M.r. f^g«liermoi««etDrim!tii. nl^rm^ <^l-».^r^^.g|f|^nUf|ffvlr*.-*•*'•)• P V ' a «anTafl*/Envnidi«cr»li af , nu^.l.|v«l«L 

OUÉKISON de: 

Malades d. la PEAU 
BT DU 

CUIR CHEVELU 
Dsrtres, texéaus 

etautresTicss da sans;, 
Par ta Pommade n* a 

2 fr. SO franco 
et la 

D E R O t ! 
3 SO franco. 

Métbode VÂNDBNDRIESS€HE 
Médecin Spécialiste 

SS ana de succès. — Nombreuses 
attestations 

«WT : ACHILLE OEMUMIX 
PHARMACIEN— 109, rae GAMBST7A 

4> I _ I T _ , T . T Î . • 
e t toutes pharm» Jiea 

La Relie* «ai «al emjèe tnaee «or «terni 
açconsnaaro* CP*f3°^ 

fctw 

G u é r i r s o i i 
SB* 

U l c è r e » , M a u x aie 
J a m b e s , V a r i c e s , 
aftalea v a r i q u e u 
s e s e t «Je t o u t e 

liluartt HNOULt 
* . * • f r a a c * 

'S 

Vïeat de paraître pour 

ANNUAIRES 
RAVET-AHCEAD 

4. Nord et Pas-de-Calais II fr. 
2. Nord n » 
3. Arrond> de Lille . . . t 
t . Ville do Lille 
5. Ronbaix-Tourcoing. 
6. Ville d'Armenlières. 
7. Arrondi d'Avesnes.. 
8. — Cambrai. . . . 
9. — Douai 1 2 5 

3 50 
3 50 
2 50 
I 25 
3 50 

ta. — 

2S 
I 25 

Dnnkerque 
Hazebrourk 
Valencieones I 2S 

13. A nn* du Pas-de-Calais t > 
14. Annuaire de l'Expor

tation (Biucoai) . . I l » 
r a r t e u srataj. 

Envoi contre msatu-post* à la 
Direction, 53, r. Saquerraetse, LILLE. 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N Q 

« a é r l a o n avaararaSe pair l a 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a . — L e docteur C. S T A E S , 

te B a . s 1 e u x - l e 2 - . U l U (Nord) 
r.pood gratuitement à totile* tes 

itres qui lui sont adressées as) 
•«jet delà maladie. 

QAANDK Discnrnoïf 
n r » « l > i . . « « r . . * : . s>*-«a •» • 

© • 

INJECTION PEYRARI) 
E s - r h a r m a c i r n à A l g e r 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de 
Copahu, plus de Cubêbe 

L'IWJECTIO* F E V K A H D e s t l a s e u l e au m o n d e n e 
c o n t e n a n t a u c u n p r i n c i p e tonique ni caus t i | u a . g u é r i s 
s a n t r é e l l e m e n t en 4 ou 6 J o u r s . 

R a p p o r t : « P l u s i e u r s m é d e c i n s d'Alger o n t e s s a y é 
1IUECTIO.V P K V R A R » , s u r 212 A r a b e s a u s i a S 
l ' e c o u l e i n e n t s r é c e n t s ou c h r o n i q u e * , dont 60 m a l a d e s 

depu i s p lus de 12 a n s , 60 d e p u i s 5 a n s , 60 de q u a t r e j o u r s 
4 d e u x a n s ; l e r é s u l t a t n o u s a i o n n e 231 a u e r i s a n s radi
c a l e s après '6 À» j o u r s de t r a i t e m e n t Un d e u x i è m e e s s a i 
(ait s u r 184 E u r o p é e n s a d o n n é 184 e u e n s o n s . 

Ont c o n s t a t é l ' e x c e l l e n c e : l e s d o c t e u r s S&larv, Fer-
rand, l i ben O u c k e - A c h i , e t c . — Chez l ' i n v i n t e u x i 
K. PE"%'»A!tD. p laoe du Capito lo , T o u l o u s e . 

DépOt a Lil le : e l iér MM. D e l e z e n n e , rue R o y a l e , F o u l o n , 
G r a n d e - P l a c e -, p h a r m a c i e du docteur Ozil . rue t.s<iu«r 
ino i se , 60 ; F a n v a u , p lace de Strasbour g. V a n v a e r t s , i-ue 
de P a r i s , 199; J. D o n t e e t Cte, Gobert e t Cie ; Bi-uneau 
71, r u e N a t i o n a l e ; L é o n Lenfant , pharmaci«*n, 20, r u e de 
s t a t i o n s . •*- à Rouba ix • M. Caille — a T o u r c o i n g : 1 
B u n e a u . — à Calais : B .'incourt » ' - S r i 

é LlBion Française des Ouvriers Sorls^sf. 

•le B e n a c a a 
2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 

RNV0I ÔRATIS ief"
cSl..

u
d" ..r.'nrr" vi ,e-pof,h,e,i ,0' 

— ^ ~ Jth 

A u 9 M A I t t i p r o c l u t i n 
l'auverture des I m m e n s e s magasins 

A . L A 

NOUVELLE MAISON 
20, Rue Nain, ROUBAIX 

VENTEA CRÉDIT ET EU rOMPTAflT 
de toutes espèces de marchandises 

VENDUES A LA SEMAINE, A U QUINZAINE 
ET AU MOIS 

pour SO fr. de marehanùises on vers* 1 fr. par semaine 
— 100 M. S M. 
— 150 M. S id. 
— 800 id, 4 id. 
La NOUVELLE MAISON fabricant tout cil. 

vend à des'prix incroyables de bon marché 
Spéculilé patr UMiUX. UtllUS, laPTÊltS, BEtRS 

Grand choix de draperies pour COMPLETS, l • il-
DESSUS, PANTALONS, etc. 

Blancs, Lainages, Soierie*, Couvertures. 
Hor loger ie , Bijouterie 

VÊTEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 
MEUBLES. — LITERIES COMPLÈTES 

Foyers, Poeleries, Cuisinières tôle forte nickelées 
à 59 et 6 9 francs 

1 V Œ - A J S 0 2 N T «e G O l > Ï F I A N G E 
recommandée d MM les Fonctionnaires 

^JÏSêP *•» a'ab«s«r, écrire «a t'adatiitr ENTREE 
LIBRE 10, m «ai*. . R0TOA1I. LIBRE 

x**f**z*mënc]m*%i A \ B S O K . X T K : 

BBUBUBBBBBJ 

pharm.de
9Sr-i.ft.0fr
Pir.ce-
Ba.s1eux-le2-.UlU

